Aingi [amour et la fortune

Ode /.

Toug deux caucec de mee douleurc,
Donnent & mee nouveaux malheurs
Leur force contraire et commune,
Aingi (& fortune et [amour,

D'une force unie et contraire
Veulent avancer et dictraire

Meg rages et mon dernier jour.

Tou¢ deux pour voler ont de¢ ailes,
Aveugles de¢ yeux, dec décire,

De toue deux les jeux, lec plaicire
Sont peinec et rages cruelles :

Ile ne cabreuvent que de pleurs,



Naiment que lec fers et les Flammes,
Naffligent que lec bellee Ames,

Ne bleccent que lec bravee coeure.

(a fortune est femme ploinble,
(amour un dépiteux enfant,

(une cabaicce en triomphant,

( autre ect vainqueur incupportable,
(une de ca légéreté

Change au plaicir en grand décactre,
Et [autre na opinidtre

Plus grand mal que la fermete.
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